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In tro duc tion
La Nor man die n’est pas connue pour être une ré gion vi ti cole. Au
XIX   siècle, l’abbé  Co chet s’était pour tant at ta ché à mon trer que la
vigne était pré sente dans l’en semble de la pro vince, en par ti cu lier
jusqu’au Pays de Caux 1. Pour tant, au Moyen Âge, de puis au moins le
VIII  siècle, c’est sur tout dans la val lée de la Seine qu’elle était très flo ‐
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ris sante et qu’elle le resta tout au long du Moyen Âge, comme on peut
le voir à la lec ture des re gistres du ta bel lio nage rouen nais des XIV  et
XV  siècles qui contiennent des ventes de rentes en vin pour des lieux
al lant de Mantes à Ju mièges 2, en pas sant par les villes de tailles di‐ 
verses qui ja lon naient le fleuve 3.

e

e

Deux villes sont par ti cu liè re ment bien do cu men tées sur cette ac ti vi té
(fi gure 1). Le Livre de rentes de l’Hôtel- Dieu de Ver non, daté de la fin du
XIII  siècle, donne des in for ma tions sur les dif fé rents vins pro duits et
sur les re ve nus que cette ac ti vi té pro cu rait à cet hô pi tal tan dis que
les comptes de la sei gneu rie de Gaillon qui ap par te nait à l’ar che vêque
de Rouen four nissent un ta bleau très vi vant des dif fé rentes étapes de
la pré pa ra tion du vin, puis de son condi tion ne ment. Les la cunes pro‐ 
vo quées par la guerre de Cent Ans ne per mettent pas de suivre avec
pré ci sion les quan ti tés pro duites, mais l’en semble est néan moins très
riche d’in for ma tions. Enfin, le ta bel lio nage rouen nais nous ren seigne
sur la si tua tion éco no mique des pro duc teurs de vin de la val lée de la
Seine et sur la dif fu sion du vin nor mand.
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Fi gure 1 : les vignes dans la val lée de la Seine aux XIX  et XX  siècles, d’après

R. Dion (1959).

DAO : A. Du mon tet et J.-P. Gar cia.

e e

Une pro duc tion an cienne

Les pro prié taires de vigne
La vigne était pré sente dans la val lée de la Seine de puis des temps
im mé mo riaux. Au VIII  siècle, un re clus de l’ab baye de Ju mièges y au‐ 
rait plan té des ceps, qui don nèrent de grandes quan ti tés de rai sin et
qui, selon l’au teur de la vie de saint  Phi li bert, rap pe laient les belles
grappes de Fa lerne en Cam pa nie 4 Le chro ni queur de l’ab baye de Fon‐ 
te nelle (Saint- Wandrille) men tionne éga le ment des vignes à Gi ver ny à
la même époque (Fon te nelle 1886, chap.  1, note  6. Cité par De lisle
1978, p.  419). D’autres vignes étaient plan tées à proxi mi té de Rouen,
dans la pa roisse Saint- Vivien, dont une par tie fut don née à l’ab baye
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Fi gure 2 : Ver non et ses lieux- dits à la fin du XIII  siècle. D’après Ulysse L, Pajot P.,

Pouëssel J. (éd.), (1997).

DAO : A. Du mon tet et J.-P. Gar cia.

de Saint- Ouen vers 1020 (cité par De lisle 1978, p. 429). En core à la fin
du XIV  siècle, il semble qu’il y avait aussi des vignes à Dar né tal, à la li‐ 
mite est de Rouen 5. Il y avait une rue de la Vigne à Rouen dans la pa‐ 
roisse Saint- Maclou 6 et cer taines mai sons intra muros en pos sé‐ 
daient par fois, sans doute de pe tite taille, comme dans la mai son
« avec jar din plan té de vignes » de la pa roisse Saint- Maclou que ven‐ 
dit en avril  1405 la veuve de Jean de Bayeux 7. Celle de Jean Sot to rel
dans la pa roisse Saint- Pierre l’Ho no ré com pre nait en 1406 deux bâ ti‐ 
ments et « une pe tite mai son der rière avec la vigne qui y est » 8.

e

e

Les sei gneurs laïcs fai saient fré quem ment des dons à des ab bayes
dans l’es poir d’ac cé der plus fa ci le ment au salut grâce aux prières des
moines. Dans les an nées 1030-1034, Goz lin, vi comte de Rouen, fonda
l’ab baye de La  Tri ni té du Mont, la fu ture Sainte- Catherine, et lui
donna, entre autres, 10 ar pents de vignes « in ter ri to rio Ver no nen si in
Longa Vill » (De ville 1841, p. 427). La plu part des ab bayes nor mandes

4
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re çurent ainsi de di vers do na teurs des terres plus ou moins éten dues.
Le duc de Nor man die, Ri chard  II, donna à l’ab baye de Fé camp « dix
ar pents de vigne à Lon gue ville », c’est- à-dire dans la ré gion de Ver‐
non (Du Mous tier 1663, p.  247). Le Livre de rente de l’Hôtel- Dieu de
Ver non men tionne plu sieurs autres d’ab bayes comme Blaru (fi gure 2),
Mor te mer ou Rosny, ou en core la Ma de leine et le prieu ré de Grand‐ 
mont à Rouen parmi les pro prié taires de vignes. Les Tem pliers étaient
pro prié taires de trois mai sons où se trou vaient des vignes et d’autres
cultures (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p. 29  ; p. 49  ; p. 52). L’ab‐ 
baye de Ju mièges pos sé dait, elle, un vi gnoble dans le ha meau de Co‐ 
ni hout dont la pro duc tion li mi tée avait une cer taine ré pu ta tion. Il en
est fait men tion dans une comp ta bi li té de Phi lippe Au guste (Co chet
1866, p. 9, note 5). Preuve de l’in té rêt que pré sen tait la vi ti cul ture des
bords de la Seine, l’ar che vêque de Rouen Eudes Ri gaud échan gea
en 1262, les mou lins de Rouen qu’il pos sé dait de puis 1197 contre la sei‐ 
gneu rie de Gaillon que le roi Louis IX lui donna avec le châ teau et les
vignes. En effet, la conquête de la Nor man die par Phi lippe  Au guste
n’avait pas com pro mis l’ac ti vi té vi ti cole nor mande et en 1378, la liste
des re de vances ac quit tées à la reine Blanche de Na varre com por tait
plus de 110  te nan ciers de Gaillon, Ver non et leurs en vi rons qui de‐ 
vaient li vrer du vin blanc et du vin rouge 9.

Les dons des ti nés à as su rer son salut se pour sui virent par la suite
mais ils furent le fait de per son nages moins puis sants. En fé vrier 1403,
Guillaume  Pos tel, bour geois de Ver non, «  mû de dé vo tion, pour le
salut de son âme », donna à Hôtel- Dieu de cette ville dans le quel il vi‐ 
vait dé sor mais, une pièce de vigne de la pa roisse Sainte- Geneviève
conte nant 5 quar tiers de vigne afin que pour la messe an nuelle qu’il
fe rait pour lui, le cha pe lain re çoive un galon de vin pris sur le vin
dudit hôtel 10.

5

À Ver non, en effet, les pro prié taires qui de vaient des rentes à l’Hôtel- 
Dieu ap par te naient à des ca té go ries so ciales va riées. Une par celle, si‐ 
tuée à proxi mi té du prieu ré Saint- Lazare, à la li mite de la ville, était la
pro prié té d’un che va lier, Geof froy de la Porte, tan dis qu’un autre che‐ 
va lier, Ro bert de Croi sy, en pos sé dait une tou chant au ma noir de la
Mai son du Temple, à Ver non (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p.  15,
xix  ; p. 29, vi et vii.). Étienne le Blanc, éga le ment che va lier, avait, lui,
vendu une vigne qu’il pos sé dait à Ga mil ly, au bour geois Mar tin le Ha‐ 
va ger (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p. 31, xl). Les prêtres étaient
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éga le ment pro prié taires de vignes qu’ils fief faient à des te nan ciers ou
qu’ils ex ploi taient eux- mêmes 11.

Au XV  siècle, cer tains sei gneurs de la val lée de la Seine, moins puis‐ 
sants, pos sé daient en core des vignes dont ils ven daient une par tie de
la pro duc tion à Rouen. Dans d’autres cas, des sei gneurs baillaient à
ferme leurs vignes, tel Ray nault, che va lier de la pa roisse d’Au be voie,
qui confia à un cer tain Colin Tous tain, deux pièces de vigne « contre
six ba rils de vin noi ret et de prime œuvre de rente par an à payer en
la sai son et temps que l’on ven dange ou dit pays 12 ».

7 e

Outre les ab bayes et les nobles, les pro duc teurs de vin ap par te naient
à deux ca té go ries. Les moins nom breux pos sé daient des vignes en al‐ 
leux et ils ne de vaient que les rentes sei gneu riales et par fois des cor‐ 
vées. Ainsi, en fé vrier 1421, le trai té de ma riage d’une jeune femme de
Ver non avec un An glais pré voyait qu’elle re ce vrait un en semble de
mai sons dans la ville et une pièce de vigne de trois acres et demie,
nom mée la vigne de Co telles, si tuée à l’ex tré mi té de la ville, pour la‐ 
quelle les ma riés paie raient « les rentes qui dues en sont 13 ».

8

D’autres vi gne rons ex ploi taient des par celles qu’ils trans met taient à
leurs hé ri tiers mais qui leur avaient été ac cor dées contre paie ment
d’un cens, gé né ra le ment ap pe lé rente, en ar gent, ou, le plus sou vent,
en na ture, ces rentes en vin étant ap pe lées moi sons (mue sons). Ainsi,
le roi Louis  IX qui vou lait aider la re cons truc tion de l’Hôtel- Dieu de
Ver non lui avait donné une par tie des re de vances en vin que per ce‐ 
vait la pré vô té du lieu, ce qui re pré sen tait 20 queues de vin blanc et
70 queues de vin rouge (Pou lain 1965, p. 26-28).

9

À Gaillon, au XV  siècle, on trou vait les deux types de re de vances. Une
par tie des vi ti cul teurs tra vaillait contre un sa laire aux dif fé rentes
opé ra tions de la mise en ex ploi ta tion de la vigne alors que les te nan‐ 
ciers de la vigne nom mée le « Créon des Plantes », sans doute plus
ré cente, de vaient des quan ti tés de vin que col lec taient des hommes
en ga gés par le clo sier de l’ar che vêque de Rouen qui était aussi qua li‐ 
fié de « garde des vignes ».

10 e

L’im por tance de la vigne était d’ailleurs telle qu’en  1461, le roi
Charles  VII pou vait en core af fir mer à pro pos de Ver non  qu’«  icelle
ville et val lée est as sise en pays de vigne et n’y a que bien peu d’autres

11
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la bours sinon iceux de vigne » (Ord 1740, t. XIV, p. 514). Même si elle
n’était pas la seule, la culture de la vigne était donc la plus pré cieuse.

Le pay sage vi ti cole
C’est sur tout le Livre de rentes de l’Hôtel- Dieu de Ver non qui nous
ren seigne sur la dis po si tion des par celles au tour de la ville. Un cer‐ 
tain nombre d’entre elles étaient si tuées en bor dure de la ville, par
exemple der rière le prieu ré Saint- Lazare (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.)
1997, p. 44, k5 ; p. 46, b9). Sur la rive gauche de la Seine, les vignes oc‐ 
cu paient tout l’es pace entre le fleuve et le ver sant boisé, de puis les
fos sés de la ville, vers l’amont et vers l’aval. Sur la rive droite, on trou‐ 
vait des vignes à Ver non net (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p. 7, Go)
en face de la ville de Ver non, à Heur gi val (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.)
1997, p. 29, xv, xvi) et Gi ver ny, à l’est, et à Pres sa gny et Port- Mort, à
l’ouest.

12

Les par celles en vigne uti li saient presque tous les es paces dis po‐ 
nibles. La vigne des hé ri tiers de Jehan le Cau chois était « sise près du
bois  » tout comme la vigne de Friar del, si tuée, elle aussi, «  près du
bois » (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p. 16, xx viii ; p. 30, xix). Elles
étaient par fois in sé rées dans des zones ha bi tées. La mai son de Jehan
le Blond, par exemple, était in sé rée entre la vigne de Pierre le Bret et
la vigne du Clos de Bran cel. En core en 1404, l’acte de vente d’une tui‐ 
le rie ins tal lée à Barneville- sur-Seine, en aval de Rouen, pré ci sait
qu’elle com pre nait « le fonds de la terre, avec vigne et noyers des sus
crois sant 14 ». Le Livre de rentes men tionne un total de 188 par celles,
dont 50 à Saint Mar cel, à l’ouest im mé diat de Ver non et 27 à Bizy, à
quelques ki lo mètres au sud, ce qui ne re pré sente pour tant qu’une
par tie du ter roir oc cu pé par la vigne à Ver non et dans ses en vi rons.

13

Les bor nages men tion nés dans le Livre de rentes donnent l’im pres sion
que les par celles étaient très im bri quées. Elles étaient le plus sou vent
si tuées entre deux autres vignes qui dé pen daient par fois de sei gneurs
dif fé rents ou ap par te naient à d’autres pro prié taires. Le même en che‐ 
vê tre ment des par celles se re trou vait en core au XV   siècle. En
avril 1433, la pièce de vigne si tuée à Saint- Just de Lon gue ville, près de
Ver non, que bailla à rente da moi selle Per ron nelle de Ro thois, veuve
d’Oli vier de Dom pont, écuyer, se trou vait entre celle de l’ab baye de
Fé camp et celle de l’ordre de Grand mont de Rouen 15.

14
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La taille des par celles était sans doute assez va riable. Cer taines de‐ 
vaient oc cu per une sur face assez im por tante comme «  la grande
vigne  » qui ap par te nait à Ro bert  Co lom bel à proxi mi té du Clos des
Moines, lui aussi assez vaste (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p. 22,
b3). Le terme « clos » in di quait d’ailleurs en gé né ral une vigne d’une
assez grande éten due tel le Clos de Ni co las Pé tro nille situé au bord
de la Seine, à Chan te reine (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p. 17 ; 4).
Cer taines vignes étaient in di quées comme quar tier, ce qui semble si‐ 
gni fier qu’elles me su raient un quart d’acre, soit en vi ron seule ment
une di zaine d’ares (Aran del 1968, p. 3-60).

15

Un même ex ploi tant pou vait pos sé der plu sieurs par celles.
Guillaume  Da guet, par exemple, de vait des rentes pour trois vignes
dis per sées dans le ter roir (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p.  16,
xxvii). À l’in verse, une même par celle était par fois par ta gée entre plu‐ 
sieurs ex ploi tants. Pé tro nille de la Val lée, par exemple, n’ex ploi tait
qu’une par tie de la vigne du prêtre de Vis nez. Par fois, deux par celles
voi sines avaient été créées à la suite d’un hé ri tage. Les moines du
Breuil pos sé daient une vigne si tuée entre la vigne de Laurent Pos tel
et celle de sa sœur (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p. 16, xxxi). Des
vignes étaient di vi sées aussi à la suite d’un chan ge ment de pro prié‐ 
taire. Quand Pierre Mau fillastre donna sa vigne du Per reus à Bizy, à
l’Hôtel- Dieu, ce furent quatre te nan ciers qui la mirent en va leur et
durent payer des rentes assez faibles (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.)
1997, p. 22 ; d3 ; e3 ; f3 ; g3). De même, parmi les rentes ven dues par
une cer taine Mar gue rite, trois étaient dues par les te nan ciers d’une
de ses vignes qu’ils ex ploi taient sé pa ré ment (Ulysse, Pajot, Pouëssel
(éd.) 1997, p. 41 ; c8 ; d8 ; e8).

16

Une pro duc tion exi geante
Le châ teau de la sei gneu rie de Gaillon, sur le ver sant sud de la Seine,
au tre ment dit sur la rive gauche, était au centre d’une sei gneu rie
dont l’ac ti vi té agri cole re po sait très lar ge ment sur la vi ti cul ture. L’ar‐ 
che vêque pos sé dait quatre zones vi ti coles  : la plus im por tante, voi‐ 
sine de la ville et du châ teau était le Clos le Roy. Le Clos Thi baut était
plus petit. La vigne dite de la Tré so re rie, si tuée à Lon gue ville, donc
plus près de Ver non, était par tiel le ment lais sée aux te nan ciers et l’ar‐ 
che vêque n’en ex ploi tait qu’une par tie. Une vigne plus ré cente, les

17
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Plantes, était un peu plus éloi gnée comme celle de la Vi gnaise dont
l’ar che vêque ne fai sait ex ploi ter que deux ar pents.

Les comp ta bi li tés de la sei gneu rie sont d’une grande ri chesse sur
cette pro duc tion mais elles ne com mencent mal heu reu se ment
qu’en 1410. Elles nous ren seignent en par ti cu lier sur les tra vaux qui se
dé rou laient tout au long de l’année dans les vignes et les cel liers qui
dé pen daient de l’ar che vêque. Ces vignes per dirent beau coup de leur
ri chesse pen dant la guerre de Cent Ans quand le châ teau fut abat tu
sur ordre du ré gent Bed ford et, en suite, quand la sei gneu rie, de ve nue
zone de guerre, fut peu à peu dé peu plée et rui née (Lar din 1995,
p. 110-131).

18

Les tra vaux et les jours

Chaque année, le même cycle de tra vaux se re pro dui sait. Dès jan vier
ou au début de fé vrier, les vignes étaient en grais sées à l’aide de
« fiens », par fois pris dans la cour du char re tier qui le ven dait ou qui
se char geait de l’ame ner quand il était ache té à d’autres par ti cu liers.
Les ven deurs de cet en grais étaient di vers. En  1409, le clo sier lui- 
même, en livra 12 char re tées et, en 1461, c’est un maçon, Gil let Selles,
qui en ven dit 15  ben ne lées 16. En  1467, deux veuves li vrèrent seule‐ 
ment quatre char re tées cha cune, ce qui, néan moins, était pour elles
un re ve nu d’ap point non né gli geable 17. Les be soins étaient im por‐ 
tants et dé pas saient chaque année 200 char rettes qu’on al lait cher‐ 
cher dans les en vi rons de Gaillon et jusqu’au Gou let 18. Une part non
né gli geable pro ve nait de la basse- cour du châ teau. En  1412, par
exemple, on y prit ainsi 50 char re tées de « fiens ».

19

Le terme «  fiens  » n’est pas vrai ment dé fi ni mais il s’agis sait sans
doute en par tie des restes de rai sins écra sés dans les pres soirs au
mo ment de la ven dange pré cé dente à quoi s’ajou taient les fu miers
des issus des granges ou des cultures. Au début du XV  siècle, ces en‐ 
grais étaient ame nés par une ving taine de char re tiers pen dant une
quin zaine de jours 19. Des ou vriers de bras char geaient le « fien » dans
les char rettes à l’aide de fourches et de pelles fer rées ache tées par les
hommes de l’ar che vêque. Une fois sur place, il était en tre po sé à l’ex‐ 
tré mi té des par celles de vignes 20. Quelques jours plus tard, d’autres
hommes de bras trans va saient le « fien » dans des hottes que d’autres
hommes, par fois ap pe lés « hot tiers », ame naient dans les ceps, par ti ‐

20
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cu liè re ment au pied des « pro vins », c’est- à-dire des pieds de vignes
que l’on cou chait pour don ner les nou velles vignes 21. Dans les se‐ 
maines sui vantes, par fois jusqu’en mars, des jeunes filles et un
nombre plus ré duit de gar çons étaient char gés d’éta ler ce « fien » au
pied des vignes. En 1410, il y eut ainsi 34  jeunes gens, soit 25  jeunes
filles et 9 jeunes gar çons qui tra vaillèrent à trans por ter le « fien » des
char rettes jusqu’aux ceps. Parmi les filles, on comp tait 3 cham brières
et 2 femmes ma riées.

Alors que les hommes de bras tou chaient 16 de niers pa ri sis par jour,
les jeunes filles ou les jeunes gar çons qui por taient les hottes n’en re‐ 
ce vaient que  8 mais tous re ce vaient leurs «  dé pens  », c’est- à-dire
qu’ils étaient nour ris. Les repas don nés aux cou peurs au mo ment des
ven danges né ces si taient toute une in fra struc ture. En  1427, les res‐ 
pon sables de l’ar che vêque ache tèrent un bœuf, sans doute prêt à être
cuit, du sel pour la viande, des oi gnons, des fro mages et du ha reng
avec du pain bis 22. Les bois sons se com po saient sur tout de vin mais
aussi de cidre et plus tar di ve ment de poiré, c’est- à-dire du cidre de
poire 23. Ex cep tion nel le ment, on dis tri buait aussi des an guilles pê‐ 
chées dans les fos sés du châ teau.

21

Pour beau coup, ce tra vail était un re ve nu d’ap point pour la fa mille,
En  1413, les deux filles du fou lon Jehan  Co ville furent pré sentes du
début à la fin des tra vaux d’épan dage des « fiens » dans les vignes de
l’ar che vêque 24. Ces tra vaux d’en grais sage pou vaient par fois être re‐ 
pris sur cer taines vignes au mois de mars, au mo ment de la taille.

22

En fé vrier, une autre tâche oc cu pait plu sieurs femmes qui pas saient
quelques jour nées dans une grange de l’ar che vêque à « élire et tirer »
des fétus de blé issus du cham part, ce qui si gni fie qu’elles triaient les
restes du bat tage de l’été pré cé dent pour en sor tir la paille. Aucun
gar çon ne tra vaillait avec elles. Cer taines, no tam ment deux cham‐ 
brières en 1413, avaient déjà par ti ci pé au trans port des « fiens » dans
les hottes mais on comp tait aussi une veuve pour qui ce tra vail d’ap‐ 
point com pen sait par tiel le ment la perte de re ve nus consé cu tive à la
mort de son mari. Un seul homme in ter vint dans cette opé ra tion, et
son tra vail fut de lier les « poignes » et les fa gots de fétus de blé qui
étaient dé po sés au pied des vignes pour les pro té ger d’éven tuels
coups de froid tar difs quand les ceps étaient dé ga gés 25.
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En avril, on com men çait à uti li ser les pro vins c’est- à-dire les plants
en core at ta chés à leur pied- mère, qui, après avoir pris ra cine, se‐ 
raient plan tés à côté des an ciennes. Les quan ti tés mises en œuvre
étaient im por tantes, chaque vi gne ron pré pa rant plu sieurs cen taines
de pro vins. Cette opé ra tion était fon da men tale pour main te nir en
état les vignes en éli mi nant celles qui étaient trop vieilles. Pour cela, il
fal lait que les pro vins soient bien re cou verts de terre ; c’est pour quoi
des voi tu riers étaient en ga gés pour ame ner de la terre dite
«  franche » que des hommes de bras, nour ris eux aussi par l’ar che‐ 
vêque, étaient char gés de «  ter rer  » pour re cou vrir les pro vins 26.
Cer tains pieds de vigne plus an ciens mais en core uti li sables étaient
dé chaus sés puis remis en place dans des fosses rem plies de terre 27.

24

Au début du mois de mai, des bû che rons étaient char gés de cou per
les écha las sur les quels la vigne se rait « fixée » et ame née à cou rir. Le
bois uti li sé ve nait des fo rêts de l’ar che vêque si tuées à proxi mi té. Les
quan ti tés né ces saires étaient consi dé rables. En 1410, deux bû che rons
firent mar ché avec les re pré sen tants de l’ar che vêque pour 40 mil liers
d’écha las, tan dis que deux autres bû che rons se char geaient d’en li vrer
30 et 20  mil liers. L’année sui vante, ce furent 180  000  écha las qui
furent faits par quatre équipes de bû che rons 28. Cette fa bri ca tion
était assez coû teuse mais l’uti li sa tion du bois de l’ar che vêque en ré‐ 
dui sait le coût 29.

25

Après quoi, on pro cé dait au «  la bou rage  » des vignes c’est- à-dire
qu’on en fouis sait le fu mier dans le sol en pas sant entre les ceps avec
une houe ou un autre ins tru ment de ce type. En fait, l’ex pres sion « la‐ 
bou rage » avait une si gni fi ca tion assez large. Au prin temps, en mars
et avril, on payait des vi gne rons, uni que ment des hommes, « pour dé‐ 
faire les vieux écha las et les « re fixer, tailler, fouir, re lon guer, cou per,
lier et re dres ser  ». Ils de vaient aussi faire «  bien et dû ment tous
autres la bours en cœur de sai son 30  ». Ce tra vail était gé né ra le ment
payé à la tâche c’est- à-dire que chaque ou vrier était res pon sable
d’une par tie de vigne, ap pe lée quar tier, soit comme on l’a vu, une di‐
zaine d’ares qu’il de vait en tre te nir dans tous ses as pects 31. Par fois, le
tra vail était à faire sur une plus grande par celle, par exemple, un ar‐ 
pent et un quar tier de vigne, soit une cin quan taine d’ares, mais il
s’agis sait alors d’une tâche plus li mi tée comme dé fri cher, tailler et
cueillir les sar ments. Les res pon sables de ces « quar tiers » pou vaient
avoir d’autres ac ti vi tés. En  1476, les frères Jehan et Per re not Por tier
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qui avaient fait « tous la bours jusques à la grappe » étaient éga le ment
ton ne liers 32.

Cer tains tra vaux d’en tre tien de la vigne dite «  de la Tré so re rie  »
étaient réa li sés par des équipes d’une quin zaine d’hommes qui
taillaient, cou paient les sar ments, re met taient le sol en état en en‐ 
fouis sant les ra cines et les pro vins, pliaient cer tains sar ments qui
mon taient trop haut ou re dres saient les sar ments neufs très longs et
ceux qui étaient tom bés des écha las. Pour ce type de tra vail, qui se
pro lon geait de ma nière épi so dique, ces hommes étaient tou jours
nour ris 33.

27

À l’ap proche des ven danges, on pro cé dait à la re mise en état des
équi pe ments né ces saires. Il fal lait d’abord dis po ser de moyens d’en‐
tre po ser le vin qui se rait pro duit. Pour cela, on ache tait des quan ti tés
im por tantes de cercles pour re lier les cuves. Le tra vail com men çait
par fois dès jan vier. Des équipes de deux bû che rons abat taient les
«  bâ tons  » dont étaient faits les cercles. On ache tait éga le ment de
l’osier dans les zones plus hu mides des en vi rons d’El beuf et on l’ame‐ 
nait par ba teau jusqu’à Gaillon. Cet osier ser vait à re lier les ton neaux,
ce qui pré sen tait une ré sis tance mé diocre. On ré pa rait la «  fus‐ 
taille de meu rée de l’an pré cé dent », c’est- à-dire les ton neaux ré cu pé‐ 
rables, et on rem pla çait les fourches fer rées, les pa niers qui ser vaient
d’en ton noirs, ap pe lés « coul leurs », et les seaux dans les quels se rait
ré cu pé ré le jus du rai sin 34.

28

À la veille de la ven dange, les ton neaux de vaient être prêts à re ce voir
le vin et, en 1410, comme il n’y en avait pas assez, il fal lut en ache ter
154 à un ton ne lier de Gaillon ainsi, que trois poin çons, comp tés dans
ce cas pour deux queues, pour « mettre et en ton ner les vins du cru ».
Chaque queue lui était payée 12 de niers c’est- à-dire 50 % de plus que
la jour née des jeunes et des jeunes filles qui tra vaillaient dans les
vignes, mais on ne sait pas com bien un ton ne lier fai sait de ton neaux
par jour. Quand cela s’avé rait né ces saire on ache tait de la fu taille à
Rouen ou à Lou viers. En  1414, un ton ne lier de Gaillon se ren dit à
Rouen où il sé jour na deux jours « pour ache ter fu taille pour les ven‐ 
danges de Mon sei gneur 35 ».

29

D’autres cercles ser vaient à lier les mé reaux, c’est- à-dire des pe tites
cuves dans les quelles on fou lait la ven dange. On uti li sait aussi des
« longues cuves » pour trans por ter le rai sin écra sé, de puis la basse- 
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cour du châ teau jusqu’au pres soir du Clos le Roy situé à proxi mi té.
En 1452, le re ce veur de la sei gneu rie fit faire deux cuves à vin conte‐ 
nant cha cune 10 queues ou en vi ron. Le tra vail fut confié à un ton ne‐ 
lier, aidé par cinq hommes qui pas sèrent 22 jours « à cou cher et lever
les dites cuves » 36.

À l’ap proche des ven danges, on vé ri fiait aussi les ins tru ments dont il
fau drait se ser vir et on ache tait au mar ché de Gaillon des cou leurs,
des fourches fer rées, de grands ma drés de bois, des pelles, des seaux,
« des seilles à cou ler, char ger, pin cer et en ton ner les vins ». À la fin de
sep tembre, on la vait les cuves, on grais sait la vis des pres soirs et on
l’en ve lop pait dans de la paille 37.

31

Dans une ré gion aussi sep ten trio nale que la Nor man die, les ven‐ 
danges com men çaient en gé né ral au début du mois d’oc tobre, même
si, ex cep tion nel le ment, en  1426, la ven dange com men ça le 18  sep‐ 
tembre. Quand le mo ment ap pro chait, le re ce veur se ren dait à Rouen
pour pré ve nir les res pon sables «  qu’il était temps de venir faire les
ven danges 38  ». En  1410, la coupe des grappes fut ef fec tuée par
44 cou peurs parmi les quelles les femmes étaient assez nom breuses ;
trois char geurs rem plis saient les hottes qui étaient en suite ame nées
par des « hot teurs » à des fou leurs, au nombre de deux dans toutes
les vignes, qui pié ti naient le rai sin 39. Ces opé ra tions du raient plu‐ 
sieurs jours et les ef fec tifs de cou peurs pou vaient va rier assez net te‐ 
ment. En 1411, le nombre de per sonnes oc cu pées à cou per les rai sins
du Clos le Roy, fut d’abord de 46, puis ce nombre passa à 53 et à 34 le
sa me di avant de re pas ser à 53, 59, 68, et 64 les jours sui vants. Quand
cela était pos sible, le tra vail dans les vignes res pec tait les obli ga tions
re li gieuses et les règles du tra vail. Le sa me di, la coupe s’ar rê tait à
heure de vêpres comme dans les ate liers ou sur les chan tiers du bâ ti‐ 
ment, et on ne tra vaillait pas le di manche 40. La ven dange se dé pla çait
de vigne en vigne. Après le Clos le Roy dont la coupe du rait gé né ra le‐ 
ment une se maine, on pas sait au Clos Thi baut mais cela dé pen dait de
la ma tu ri té des rai sins. En  1412, la coupe com men ça au Clos des
Plantes, passa au Clos le Roy, puis au Clos Thi baut avant de re ve nir
aux Plantes pour cou per les rai sins qui n’étaient pas en core mûrs au
mo ment de la pre mière coupe.

32

Le rai sin était écra sé sur place dans des cuves fou lées à proxi mi té des
vignes. Ce pre mier jus don nait gé né ra le ment le meilleur vin et c’est la
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rai son pour la quelle les ache teurs ré cla maient gé né ra le ment du « pur
noi ret ». Le vin blanc, ap pe lé « four men tel », était éga le ment pro duit
ra pi de ment pour évi ter que les élé ments co lo rés ne le dé na turent.
Après quoi, ce vin pres sé sur place, mis en ton neau « pleins et bien
oeillés » avec un en ton noir était amené dans des char rettes jusqu’au
châ teau de Gaillon où il était en tre po sé 41. Des ou vriers le ré cu pé‐ 
raient sur place pour « char ger les dits vins et les ava ler » c’est- à-dire
les des cendre dans les cel liers du châ teau.

Le marc ob te nu après cette pre mière pres sion était trans por té dans
de grands vais seaux ap pe lés « esnes » jusqu’au pres soir du châ teau où
il était à nou veau trai té à plu sieurs re prises 42. En 1411, trois vi gne rons
furent char gés de «  traire, en ton ner, et pres su rer et mettre vins en
chan tier » d’abord pen dant deux jours, sans doute au Clos le Roy, puis
ils tra vaillèrent pen dant une se maine «  dans le pres soir de Mon sei‐ 
gneur » ins tal lé dans le châ teau de Gaillon où avaient été ras sem blés
les marcs à trai ter 43. À la fin des ven danges, on por tait à Rouen « du
rai sin et du vin nou vel 44 ».

34

Cer taines vignes de la sei gneu rie n’étaient pas ex ploi tées di rec te ment
pas les vi gne rons de l’ar che vêque. C’était le cas à Lon gue ville. La pro‐ 
duc tion était lais sée à la charge des te nan ciers qui, dès la fin de la
ven dange, de vaient payer les moi sons c’est- à-dire, comme à Ver non,
les rentes qui pe saient sur leurs par celles. Les hommes de l’ar che‐ 
vêque se ren daient sur place, « cueillaient les rentes », et « écri vaient
la re cette des dites mue sons », ce qui leur pre nait une quin zaine de
jours. La ma jo ri té de ces rentes étaient payées en ar gent mais une
par tie, re pré sen tant un baril en 1411, était faite de vin « as sem blé » par
deux ton ne liers et amené au châ teau. D’autres vignes ap par te nant à
des vi ti cul teurs plus in dé pen dants qui n’étaient pas ex ploi tées di rec‐ 
te ment pour l’ar che vêque, lui payaient des taxes en vins. Avec le
temps, néan moins, comme la rente à payer consis tait en pe tites
quan ti tés es ti mées en pots et en ba rils, elles furent trans for mées en
rente en ar gent. En 1461, les rentes de Lon gue ville et des Friches de
Cor bie rap por tèrent 104 sous 8  de niers, ce qui était assez mi nime
pour 38 te nan ciers 45.

35

Les pres soirs qui ne ser vaient pas long temps chaque année de vaient
en suite être pro té gés. À Gaillon, le pres soir du châ teau était ins tal lé
dans une « mai son » tra di tion nelle dont l’ar ma ture était faite de mer ‐
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rain. Le pres soir de Port- Mort se trou vait à l’in té rieur d’une ca bane
plus ru di men taire et fut sans doute très en dom ma gé pen dant la
guerre. Quand la paix fut re ve nue et que les of fi ciers de l’ar che vêque
de Rouen vou lurent re mettre en marche l’ac ti vi té vi ti cole, deux char‐ 
pen tiers furent char gés « de la façon d’une mai son à pres soir » dont
l’ar ma ture de pièces de bois fut ame née au châ teau de puis le port de
la Ga renne ce qui si gni fie qu’elle ve nait de l’ex té rieur de la sei gneu rie.
On rem plit les co lom bages de car reaux de terre et elle fut cou verte
de chaume. L’en semble de ces tra vaux coûta plus de 30 livres pa ri sis
ce qui était assez élevé. Pour tant, faute d’en tre tien, cette mai son se
dé té rio ra ra pi de ment et, en 1461, on construi sit une nou velle mai son
de bois cou verte de ge nêts et avec des murs d’ar gile «  pour doute
d’em pi rance du pres soir 46  ». Ces tra vaux assez lé gers ne du rèrent
pas  ; le pres soir se re trou va à nou veau sou mis aux in tem pé ries, que
ce soient les pluies, le vent ou la sé che resse 47 et il fal lut le ré pa rer
chaque année avant les ven danges, no tam ment en en re fai sant les
joints 48. Ces ré pa ra tions étaient fré quentes. En  1461, les arbres d’un
des deux pres soirs de l’ar che vêque furent chan gés. Il fal lut les ache‐ 
ter à Gaillon et les faire venir dans la basse- cour du châ teau « à force
de gens et d’en gins 49 ». Assez fré quem ment, les char pen tiers étaient
aussi ame nés à re faire les maies, c’est- à-dire la par tie in fé rieure des
pres soirs, ainsi que les clefs qui ser vaient à les ser rer et les blo caux
dans les quels on met tait le rai sin avant de le pres ser, au tant de par‐ 
ties fra giles qui s’abî maient vite quand elles n’étaient pas pro té gées ce
qui d’ailleurs fa ci li tait les vols 50.

On le voit, la pro tec tion et l’en tre tien des pres soirs coû taient cher, et
ne pou vaient pas être as su rés par tous les vi gne rons qui de vaient
louer ceux des ab bayes ou de l’ar che vêque, comme cela se fai sait ré‐ 
gu liè re ment à Port- Mort.

37

Le vin était conser vé dans des ton neaux le plus sou vent d’une ca pa ci‐ 
té d’une queue et dans des cuves sou vent plus grandes sur tout après
la guerre de Cent Ans où on en construi sit qui pou vaient conte nir 10
et par fois 15 à 16 queues 51. Il fal lait aussi des em pla ce ments pour les
en tre po ser. Les meilleurs vins étaient conser vés dans la cave du châ‐ 
teau. En 1498, il y en avait 13 pièces 52 dans des ton neaux re liés d’osier
qui pou vaient se dis lo quer soit parce que les cercles lâ chaient, soit
parce que le fond des cuves se bri sait sous l’effet de la sé che resse 53.
Ces «  vins vieux  », c’est- à-dire ayant plus d’un an, de vaient être
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d’assez bonne qua li té car, en sep tembre 1446, ils coû taient 18 de niers
à Ver non contre 16 de niers pour le « vin nou vel 54 ».

Les cel liers dans les quels on en tre po sait le vin re mon taient aux ori‐ 
gines de la vigne nor mande. À Ju mièges, les pre miers chro ni queurs
quand ils dé cri vaient les mai sons, men tion naient sou vent « les caves
sou ter raines où l’on res serre et pres sure les vins 55  » (Co chet 1866,
p.  9). L’ab baye des Vaux de Cer nay pos sé dait en  1264 à Ver non des
cel liers « où l’on ven dait les vins », et en 1295 un acte men tion nait une
vente de « neuf ton neaux de vin pris à Ver non » qu’il fal lait «  traire
hors des cel liers et ame ner à la nef » (Mer let 1858).

39

Dès la fin du XIII   siècle, un cer tain nombre de rentes du Livre de
l’Hôtel- Dieu de Ver non por taient sur la «  mai son et cel lier  » des te‐ 
nan ciers qui y en tre po saient les ton neaux de vin de leurs vignes
(Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p. 4 A et B). Ils pou vaient aussi les
louer à d’autres vi gne rons ou à l’ar che vêque. En 1413, les of fi ciers de
ce der nier louèrent un cel lier à un par ti cu lier pour y mettre le vin du
ban avant de le vendre aux ha bi tants de Gaillon. En 1989, des fouilles
dans les mai sons mé dié vales de Gaillon des XIII ‐XIV  siècle ont per mis
de re pé rer des niches la té rales des ti nées à re ce voir les ton neaux de
part et d’autre d’un cou loir cen tral (Pitte 2019, p. 17-18).
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Une pro duc tion aléa toire

La pro duc tion des vignes de Gaillon était très va riable. En effet, peut- 
être en core plus que les autres cultures, la vi ti cul ture était à la merci
des élé ments et des hommes. La qua li té et la quan ti té du vin pro duit
par les vignes étaient sou mises aux aléas cli ma tiques et aux troubles
po li tiques. Dès 1233 et 1260, le chro ni queur de la ville avait en re gis tré
deux mau vaises an nées pour les vignes de Ver non (Ché ruel 1850,
p. 20  ; p. 26). En 1411, on ne fit pas de pro vi nage dans le Clos le Roy
«  pour ce que ice lui clos fut grêlé l’année pré cé dente 56  ». Les re‐ 
gistres de comp ta bi li té de Gaillon en re gistrent, en effet, au cours de
la pre mière moi tié du XV  siècle, plu sieurs an nées où les vignes furent
vic times de la grêle, de l’orage, de la foudre ou de pluies abon dantes
en été qui jus ti fiaient des ré mis sions sur les sommes dues par les te‐ 
nan ciers. En  1462, une ving taine de te nan ciers re çurent des aides
dont le total se monta à plus de 24 livres pa ri sis pour com pen ser leurs
pertes « à cause des grêles » et deux au moins furent virent leur mai‐
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son « arse et leurs vins per dus par for tune de ton ne rie », c’est- à-dire
à cause de la foudre 57.

C’est pour quoi, pour s’at ti rer les fa veurs di vines, on avait or ga ni sé
très tôt des pro ces sions an nuelles ; en 1413, les res pon sables de la sei‐ 
gneu rie de Gaillon en voyèrent un des prêtres de la cha pelle du châ‐ 
teau avec la pro ces sion de la pa roisse de Gaillon qui avait lieu tra di‐ 
tion nel le ment le jour de la Sainte- Croix jusqu’à Évreux pour y faire
dire une messe «  pour la sal va tion des vignes de Mon sei gneur 58  ».
Plu sieurs re gistres men tionnent aussi des « ver tins » c’est- à-dire des
rai sins res tés verts ou presque, ce qui don nait un faible degré d’al‐ 
cool.

42

Outre ces dé gâts ré cur rents, la vigne pou vait être vic time des exac‐ 
tions des troupes qui pas saient à proxi mi té. En 1433, le vi gne ron Mi‐ 
chel le Maistre tenta de ca cher deux queues de vin parce qu’«  il eut
nou velles que les en ne mis (à cette date, les Fran çais) de vaient cou rir
audit lieu de Gaillon et venir qué rir les vins du pays pour leur gar ni‐ 
son et pro vi sions 59 ». Les an nées 1430-1450 furent ef fec ti ve ment très
né fastes pour le vi gnoble gaillo nais. La des truc tion du châ teau en traî‐ 
na une désor ga ni sa tion de la pro duc tion. Beau coup d’ha bi tants quit‐ 
tèrent la ville pour se ré fu gier à Rouen, lais sant leurs vignes à l’aban‐ 
don et ne par ti ci pant plus aux tra vaux ha bi tuels. La vigne du Clos le
Roy qui, on l’a vu, était la plus pro duc tive au début du siècle, fut aban‐ 
don née. Au cours des an nées 1430, les ven danges se ré dui sirent aux
deux vignes des Plantes et de la Vi gneuse et, en 1433, on ne fit appel
qu’à 54  cou peurs pour une jour née et à une tren taine pen dant les
autres jours. Comme le tra vail était li mi té, on ne tra vailla ni le sa me di,
ni le di manche 60.

43

La si tua tion était d’ailleurs très in cer taine. À deux re prises, le re ce‐ 
veur men tionne des at taques de bri gands qui ran çon nèrent les
hommes de l’ar che vêque au mo ment des ven danges 61. Cette même
année 1433, le re ce veur ex pli qua qu’il ne pou vait plus payer la rente
d’un muid de vin blanc qu’il ver sait par cou tume à l’ab besse de l’ab‐ 
baye Saint- Sauveur d’Évreux par le fait que la vigne du Clos le Roy sur
la quelle elle pe sait n’était plus «  la bou rée passé 25 ans », ce qui est
sans doute in exact pour la durée évo quée mais tra duit bien la ruine
dans la quelle se trou vait alors la sei gneu rie de Gaillon 62.
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La pro duc tion de 1439 se ré dui sit à 12 queues, et en 1454 une en quête
sur l’état de la sei gneu rie en re gis tra au moins 84 par celles en friches
et sans ti tu laire à qui im po ser la re mise en état 63. Au len de main des
trêves de 1444, la sei gneu rie tenta de re prendre ses pro duc tions an‐ 
té rieures mais, en 1447, il ne fal lut que 19 femmes pour cou per le rai‐ 
sin de la vigne de la Tré so rière et 37 à Gaillon 64.

45

Au len de main de la guerre de Cent Ans, la vi ti cul ture de la val lée de
Seine se trans for ma et se concen tra sur les terres les mieux ex po‐ 
sées, le pro ces sus ayant été ac cé lé ré par les des truc tions. Le compte
de  1445 montre ef fec ti ve ment qu’à Gaillon, les vignes des co teaux
furent re mises en état au dé tri ment de celles qui se trou vaient dans la
val lée de la Seine mais il est pro bable que le phé no mène tou cha tout
le vi gnoble de la ré gion 65. Il fal lut at tendre la fin du XV   siècle pour
voir vrai ment re dé mar rer la vi ti cul ture gaillo naise. En  1467, la sei‐ 
gneu rie de Gaillon fut af fer mée pour trois ans pour la somme
de  100  livres pa ri sis. Le pre neur, Jean Huet, curé de Gos lay, s’en ga‐ 
geait, entre autres, à
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Ainsi, par dé li bé ra tion des of fi ciers de l’ar che vêque, il avait sem blé
plus ren table de faire appel à un fer mier pour re mettre en état une
sei gneu rie qui était en core très en dom ma gée. Il fal lut at tendre la fin
du XV  siècle pour voir vrai ment re dé mar rer la vi ti cul ture gaillo naise
et on vit ap pa raître de nou velles vignes comme celles dites d’Or léans
et de Lan gue doc. En 1503, en plus des vi gnobles qui avaient été remis
en état, il y avait dans le châ teau « un parc de vignes dé pen dant de la
mai son » plu tôt pour l’agré ment que pour la pro duc tion de vin 66.
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La dis tri bu tion du vin

Les obli ga tions des vi ti cul teurs et des
pro prié taires de vignes
Les vins mé dié vaux se conser vaient mal. C’est la rai son pour la quelle
le Livre de rentes de l’Hôtel- Dieu de Ver non men tionne trois vi nai gre‐ 
ries dans les bor nages des par celles qui lui de vaient des rentes, l’une
à Ver non même et les deux autres à Chan te reine, dans la val lée de
Lon gue ville (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p. 16, xii ; p.17, 1 ; p. 43,
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f5). De même, un acte du ta bel lio nage men tionne le com merce du
ver jus entre Ver non et Rouen 67.

Au mo ment où le vin de l’année pré cé dente per dait de sa qua li té,
pour écou ler les restes, les sei gneurs im po saient le ban vin aux dé‐ 
pen dants de la sei gneu rie qui de vaient ache ter le vin de leur sei gneur
sans pou voir vendre le leur. À Gaillon, le « ban du vin » com men çait
20  jours avant la Saint- Jean, c’est- à-dire le 4  juin, et du rait qua rante
jours. Chaque feu, c’est- à-dire chaque foyer, de vait ache ter cinq pots
de vin, les femmes veuves n’en pre nant que la moi tié. Les bois sons
consom mées dans les ta vernes étaient taxées un de nier cha cune. La
per cep tion du « ban des ta vernes » était af fer mée et on pro cé dait à
des en chères après les «  criées dû ment faites à issue de messe pa‐ 
rois siale de Gaillon 68  ». Dans les faits, comme il n’y en res tait pas
tou jours assez, on avait rem pla cé l’achat de vin par le paie ment d’une
taxe comp tée à 12 de niers le pot, ce qui si gni fie que chaque feu payait
5 sous de ban vin. On l’a vu, les vins des ti nés à cette vente étaient en‐ 
tre po sés dans les cel liers de l’ar che vêque ou dans ceux de la ville de
Gaillon qu’on louait à des par ti cu liers 69. Au len de main de la guerre, la
per cep tion du ban vin cessa et il fut im pos sible de mettre aux en‐ 
chères le ban des ta vernes parce qu’il n’y en avait plus qu’une qui se
trou vait sur le fief du roi 70.
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À l’in verse, une par tie du vin pro duit re ve nait à di vers éta blis se ments
gé né ra le ment re li gieux qui pos sé daient des droits an ciens. La dîme
du vin de Gaillon était due à l’ab baye de l’ab baye de la Croix Saint- 
Lieufroy, au nord d’Évreux 71 et celle de la Tré so rière, à l’ab baye de Ju‐ 
mièges 72.
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Le com merce du vin

Le vin de la val lée de la Seine était d’abord consom mé par les pro duc‐ 
teurs et par les pro prié taires de vignes. En  1394, Raoul  Adrien de
Saint- Ouen-le-Mauger ache ta pour 12 livres de vin « à payer à vo lon‐ 
té » à Colin du Que min de Ver non 73. En 1411, c’est un prêtre, Mes sire
Raoul  Alixandre, qui ven dit deux queues de vin à un ha bi tant d’une
pa roisse agri cole voi sine 74.
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En  1413, les vins issus du pres soir du Clos le Roy qui re pré sen taient
34  queues furent ame nés au châ teau par plu sieurs voi tu riers 75.

52



La production de vin dans la vallée de la Seine au Moyen Âge

Licence CC BY 4.0

Quand l’ar che vêque était à Rouen, le vin de Gaillon était amené dans
l’hôtel ar chi épis co pal de Rouen par ba teau 76. Une autre par tie était
ame née dans des char rettes, en plu sieurs fois au cours de l’année, à
Lou viers, autre sei gneu rie de l’ar che vêque de Rouen, pour la « pro vi‐ 
sion et gar ni son de l’hôtel dudit lieu 77  ». Quand l’ar che vêque ou ses
of fi ciers n’avaient pas tout consom mé, une par tie du vin en tre po sé
dans le châ teau de l’ar che vêque était vendu à des par ti cu liers, no tam‐ 
ment à des ec clé sias tiques.

À l’in verse, quand la ré colte avait été mé diocre, les of fi ciers de l’ar‐ 
che vêque ache taient du vin à des vi gne rons qui l’ame naient dans
leurs propres queues ou poin çons qu’ils ré cu pé raient une fois qu’il
avait été versé dans les ton neaux du châ teau. En 1411, le bou teiller de
l’ar che vêque ache ta à plu sieurs vi gne rons un total de 3 queues de vin
qui furent jau gées et es ti mées équi va lant à 700 pots ven dus à 8 de‐
niers le pot, pour une somme to tale de 23 livres, 6 sous, 8 de niers.
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La plu part des ab bayes qui pos sé daient des vignes com mer cia li saient
leur pro duc tion. Les re li gieux de Saint- Wandrille fai saient venir le vin
par la Seine. C’est pour quoi ils dis po saient d’un ba teau qu’ils louèrent
en sep tembre 1372 au Rouen nais Adam le Foyer pour ses propres af‐ 
faires. En échange, celui- ci de vait « mener amont chaque année à ses
coûts leurs ton neaux, […] avec tous les es to re ments qui y fau drait ». Il
de vait aussi ame ner «  tous les vins des vignes des dits re li gieux et
ceux qu’ils achè te raient pour leur hôtel », les dits re li gieux as su rant
les « dé pens des vi gne rons et ton ne liers » et de ceux qui char ge raient
le vin sur le quai des dits re li gieux. Le contrat était prévu « pour trois
ven danges » et le pre neur de vrait «  rendre la nef en bon état, hors
l’usure 78 ». En mai 1381, l’ab baye du Parc ven dit quatre queues de vin
à un mar chand de Dieppe qui en paya une par tie en ha rengs 79.
En 1451, l’abbé de Fé camp ache ta du vin de Co ni hout, c’est- à-dire de
Ju mièges, qui pas sant par Rouen, dut ac quit ter des droits à la vi com té
de l’eau (De lisle 1978, p. 430, note 99) 80.
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Les par ti cu liers, aussi, fai saient le com merce d’une par tie de leur pro‐ 
duc tion. En mai 1372, Pierre Ré mond de Saint- Aubin sous Gaillon ven‐ 
dit une queue et un baril de vin au bour geois rouen nais Guillaume
Le blanc qui de vait venir le cher cher au quai du Roule, à proxi mi té de
Gaillon 81. En mars  1391, un ha bi tant de Saint- Pierre d’Autis, près de
Ver non, ven dit 6  queues de vin de franc noi ret à un cha noine de
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Rouen qui de vait lui trou ver la fu taille 82. Les condi tions de vente
étaient très di verses et sou vent pré ci sées avec soin dans les actes du
ta bel lio nage. En juillet 1494, le Rouen nais Raoul Bu re nier ache ta à un
vi gne ron de Ver non, deux queues de vin, l’un noi ret, l’autre four men‐ 
tel, à li vrer dans le ba teau au quai des An de lys, chaque queue conte‐ 
nant 6 ba rils 83. En sep tembre de la même année, un autre Rouen nais
ache ta du vin de Co ni hout mais, preuve de la moindre pro duc tion de
cette vigne, il ne put s’en pro cu rer que deux ton neaux, là en core « li‐ 
vrés sur le quai dudit lieu » 84. En juin 1411, Tho mas de la Boue et son
fils, de Guer ville près de Mantes, ven dirent 8  poin çons de vin à un
bour geois de Rouen qui fit pré ci ser qu’il en vou lait 6 de vin ver meil et
2 de vin blanc, « bien en fus tés en neuve fus taille » pleins, ouillés et
ren dus sur les quais de Rouen, le vin en ques tion de vant être aussi
bon que celui qui était pro duit dans la dite pa roisse 85.

Les ache teurs étaient ma jo ri tai re ment rouen nais alors que les ven‐ 
deurs ve naient de toute la val lée de la Seine et assez sou vent de
Mantes 86. Quand l’acte de vente ne les pré ci sait pas, il fal lait pré voir
les condi tions de trans port d’au tant plus coû teuses que l’éloi gne ment
était im por tant. En 1400, ce furent deux ba te liers de Saint- Leu d’Es‐ 
serent, sans doute sou vent oc cu pés à trans por ter des pierres, qui
ame nèrent du vin à Rouen pour la somme assez im por tante de
30 livres 87.
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Dès l’époque ca ro lin gienne, les vins nor mands furent ex por tés vers
l’An gle terre comme le montre un ton lieu lon do nien cou vrant les an‐ 
nées 978-1016. Henry  II ac cor da entre  1172 et  1178 le mo no pole du
com merce du vin aux mar chands rouen nais mais ils furent en suite
concur ren cés par les mar chands de Co logne qui ob tinrent la re mise
en cause de ce pri vi lège. De toutes fa çons, ce com merce per dit de
son im por tance quand le roi Henry  III et ses ba rons pré fé rèrent les
vins de Bor deaux et les mar chands rouen nais durent se ré orien ter
vers l’ex por ta tion des vins de Bour gogne (Dion  1991, p. 216-217). À la
fin du Moyen Âge, les vins de la Seine étaient plu tôt ex por tés vers le
nord de la pro vince par des mar chands de vin tel ce Ro bert le Per qui,
ap pa raît à plu sieurs re prises dans le ta bel lio nage rouen nais 88 aussi
bien comme ache teur de vin des bords de Seine que comme re ven‐ 
deur du vin qu’il ache tait. En mars 1397, par exemple, il était en re la‐ 
tions avec le Fla mand Hen ne quin de Boye, de meu rant à Nieu port, qui
lui de vait 20 livres pour ven due et li vrée de vins 89. Tou te fois, la ma ‐
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jeure par tie des vins de la val lée de la Seine était re dis tri buée lo ca le‐ 
ment. Guillaume Ango, par exemple, ven dait les vins qu’ils se pro cu‐ 
rait de fa çons va riées. En juin 1405, il se fit payer en vin les ar ré rages
que lui de vaient di vers vi gne rons et le re ven dit en suite à des Rouen‐ 
nais et des ha bi tants des cam pagnes 90.

Ce com merce était en prin cipe or ga ni sé par des cour tiers mais ceux- 
ci in ter ve naient plu tôt dans le com merce in ter na tio nal que dans les
échanges lo caux entre vi ti cul teurs de la val lée de la Seine et ache‐ 
teurs rouen nais. Rouen ser vait donc de centre de re dis tri bu tion du
vin de la val lée de la Seine jusqu’à Dieppe no tam ment 91.
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Les rentes en vin

Dès le XIII   siècle, la vigne ser vit d’as siette pour ga ran tir des rentes
consti tuées. Le Livre de rentes de l’Hôtel- Dieu de Ver non in dique que
l’Hôtel- Dieu avait ache té 5 sous et demi de rente assis sur une vigne à
Ver non net (Ulysse, Pajot, Pouëssel (éd.) 1997, p. 20 ; K9). Beau coup de
ces rentes étaient des ti nées à payer des prières pour l’âme des do na‐ 
teurs, gé né ra le ment à la date an ni ver saire de leur mort. Dans d’autres
cas, elles ser vaient à ob te nir de l’ar gent pour un be soin urgent. En
effet, on l’a vu, l’en tre tien d’une vigne était coû teux et une mau vaise
ré colte ou la né ces si té de rem pla cer cer tains équi pe ments abou tis‐ 
saient à l’obli ga tion de trou ver ra pi de ment de l’ar gent. 92
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Le phé no mène ne fit que s’ac croître avec le temps et les rentes en
vin, bien que moins nom breuses que celles en blé et sur tout en de‐ 
niers, de vinrent de plus en plus fré quentes. En fé vrier  1393, Ro‐ 
bert  Chas tel lain de la  Ga renne, près de Ver non, ven dit pour vingt
livres à Maître Henry Ango et à son cou sin Guillaume, « une rente à
vie d’une queue de vin de pur noi ret du meilleur qui croî tra en ses
vignes » qu’il de vait li vrer à Rouen à la Tous saint 93. En juin 1405, Phi‐ 
lip pot de  Saint- Martin, écuyer, de vait à Guillaume  Ango 22  livres à
cause des ar ré rages d’une rente ven due par son père et il de vait aussi
lui li vrer 2 queues de vin « du meilleur qui croît sur son hé ri tage 94 ».
En oc tobre 1412, Mi chel le Bou til lier et Jehan Ou deaux de Mantes- la-
ville de vaient la somme de 24 livres d’ar ré rages et 2 poin çons de vin
« bien en fus tés, pleins et oeillés » à cause de 12 livres de rente à vie
qu’ils avaient ven dues à un bour geois rouen nais 95. Les ache teurs
étaient presque tous rouen nais alors que les ven deurs étaient ré par‐
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tis dans toute la val lée de la Seine jusqu’à La Roche Guyon et
Mantes 96.

Gé né ra le ment, les rentes en vin étaient à payer peu après les ven‐ 
danges. C’est ce qui se passa en 1433 pour les ha bi tants d’Ailly, près de
Lou viers, qui, pour payer les im pôts royaux aux quels ils avaient été
as su jet tis, ven dirent en mars 1433 au vi comte de l’Eau, Roger Mus tel,
et à son beau- fils Ri chard Ango une rente de 2 queues de vin ver meil
à « li vrer sur le quai de Rouen au terme de ven danges » 97.
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Les achats de rentes par des Rouen nais se pour sui virent tout au long
du XV  siècle pour ré pondre aux pro blèmes fi nan ciers de cer tains vi‐ 
gne rons. Cela fut par ti cu liè re ment vrai pen dant la guerre de Cent Ans
quand les des truc tions mirent en dif fi cul té beau coup d’entre eux 98.
En 1439, parmi les biens hé ri tés de leur mère que se ré par tirent Ri‐ 
chard et Guillaume Ango, il y avait, outre des mai sons à Rouen, plu‐ 
sieurs rentes en vin et des pièces de vigne dis sé mi nées dans l’en‐ 
semble de la val lée de la Seine 99. En 1456, le même Guillaume Ango,
de ve nu sei gneur de Bon de ville, re ven dit à son beau- frère le cha noine
Laurent Sur reau une rente en vin que lui de vait un bour geois pour la
fieffe d’un cer tain nombre de biens parmi les quels il y avait plu sieurs
vignes 100. En 1463, quand le fils de Ri chard Ango hé ri ta des biens de
son père, il reçut, entre autres, les hé ri tages en terres la bou rables,
prés et vignes que celui- ci avait ac quis au Pont- de-l’Arche 101.
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Il semble néan moins que les rentes en vin se firent plus rares à la fin
du XV   siècle pour être rem pla cées par des rentes en ar gent, d’une
part parce que les vi gne rons avaient avant tout be soin d’ar gent et
n’avaient pas for cé ment assez de vin pour as su rer le paie ment de la
rente 102 et d’autre part, parce que des vins de meilleure qua li té ar ri‐ 
vaient à Rouen et que les ache teurs de rentes rouen nais les pré fé‐ 
raient sou vent aux vins de la val lée de la Seine 103.
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Ces rentes à hé ri tage fai saient aussi l’objet d’un com merce par fois
com pli qué. En 1404, une veuve rouen naise re ven dit à un vi gne ron de
Ve theuil nommé Ri chard  Bru nel une rente d’une queue de vin que
Guillaume Clé ment de vait à son feu mari. En échange, ledit Bru nel lui
de vait « une queue de vin de pur noi ret, bon et suf fi sant, qui croî tra
dans ses vignes 104 ». C’est ce même com merce des rentes en vin qui
amena, en sep tembre  1411, le puis sant bour geois rouen nais Jehan
le  Tref fi lier à re vendre à un ha bi tant de Ver non, une rente de
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3 queues de vin que lui de vaient deux vi ti cul teurs de Ver non qui, eux- 
mêmes, l’avaient ven due à son père, alors maire de Rouen 105. Le vin
pou vait aussi avoir des usages moins cou rants. En 1400, le char pen‐ 
tier Raoul Ancel donna à sa fille pour son ma riage 20 sous de rente et
une queue de vin 106.

Les bour geois rouen nais ap pré ciaient aussi la pos ses sion de vignes
qu’ils ache taient dans toute la val lée de la Seine. Ce fai sant, ils dis po‐ 
saient de vin pour leur propre usage et pour la re vente. En avril 1393,
Ro bert le Fo res tier ache ta une pièce de vigne si tuée à Gar gen ville, au
nord- est de Mantes 107. De même, en avril 1401, c’est un bour geois de
la pa roisse Saint- Maclou qui ache ta une vigne si tuée à Gaillon dont le
ven deur conti nue rait à s’oc cu per en suite 108.
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Conclu sion
C’est sans doute aux XI  et XII  siècles que le vi gnoble nor mand fut le
plus flo ris sant (De lisle 1978, p.  420-21). L’avè ne ment d’Henry  II qui
amena la concur rence des vins de Bor deaux en ré dui sit le mar ché à la
val lée de la Seine mais le vin conti nua à y être pro duit et consom mé
jusqu’à la crise du phyl loxé ra dont il ne se remit pas. À cette date, la
concur rence de vins de meilleure qua li té et de moindre coût eut rai‐ 
son de lui.
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Il est vrai que, dès le Moyen Âge, il était consi dé ré comme un vin cou‐ 
rant. Chaque fois que l’on vou lait ho no rer un hôte, on lui ser vait des
vins de Bour gogne ou de Bor deaux. En 1377, l’ar che vêque de Rouen fit
venir des vins de Beaune et d’Or léans pour l’ap pro vi sion ne ment du
châ teau de Gaillon et de l’Hos pice de Rouen 109. En 1414, l’ar che vêque
se fit li vrer dans son châ teau deux queues de vin de Bor deaux et une
queue de vin fran çais c’est- à-dire de la ré gion pa ri sienne, peut- être
de Pon toise, en pré vi sion du sé jour qu’il avait l’in ten tion d’y faire 110.
En  1466, le re ce veur ache ta une queue de vin de Gaillac, au tre ment
dit du Sud- Ouest, «  pour don ner cou leur et sou te nir le vin de
Gaillon 111 ». Pour tant, mal gré ses mé diocres qua li tés, il était consi dé‐ 
ré comme su pé rieur à la cer voise, la bière ou le poiré qui étaient les
bois sons les plus fré quem ment consom mées dans les mi lieux les
moins fa vo ri sés.
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4  «  Hinc vi nea rum abun dant bo tiones, qui in tur gen ti bus gem mis lu centes
ru ti lant in fa ler nis », Acta Sanc to rum, 1864, T. iv, p. 76.

DU MOUS TIER A., 1663, Neus tria pia seu de
om ni bus et sin gu lis ab ba tis et prio ra ti‐ 
bus to tius Nor man niae, Rouen, J.  Ber‐ 
the lin.

Or don nances de rois de France de la
troi sième race re cueillies par ordre
chro no lo gique par M. de Bré qui gny,
Paris, Im pri me rie royale.

PITTE P., 2012, Les villes et ag glo mé ra‐ 
tions de Haute- Normandie ré vé lées par
leurs caves, Actes de jour nées ar chéo lo‐ 
giques de Haute- Normandie, Évreux (6-
8 mai 2011), Rouen, p. 261-268.

PITTE D., 2018, Quelques as pects mé con‐ 
nus de la ville de Gaillon au Moyen Âge,

Ca hiers ver non nais, 41, p. 4-18.

POU LAIN A.-G., 1965, Ré per toire som‐ 
maire des chartes des rois, reines,
princes, bulles de pape conser vées à
l’hô pi tal de Ver non, Ca hiers Ver non nais,
n° 5, p. 26-28.

ULYSSE L, PAJOT P., POUËSSEL J. (éd.), 1997,
Livre de rentes de l’Hôtel- Dieu de Ver‐ 
non. Ma nus crit de la fin du XIII   siècle,
pu blié par Ulysse  Louis, Pierre  Pajot,
Jean  Pouëssel, Saint- Aubin-les-Elbeuf,
Cercle d’Études Ver non nais, Édi tions
Page de Garde, 223 p.
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5  A.D. Seine Ma ri time, 2 1/157, di manche 2 mai 1398, fol. 8, cli ché 18.

6  A.D. Seine Ma ri time 2 1/191, di manche 26 sep tembre 1462, cli ché 296.

7  A.D. Seine Ma ri time 2 1/159, mer cre di 22 avril  1405, fol.  68v, cli ché  137.
Jean de Bayeux avait été maître des œuvres du roi et de la ville à Rouen ainsi
que de la ca thé drale.

8  A.D. Seine Ma ri time 2 1/162, lundi 1  oc tobre 1408, fol. 216v, cli ché 433.

9  BnF MF 23165 [p. 13].

10  A.D. Seine Ma ri time 2 1/158, lundi 19 fé vrier 1403 (n.  st.), fol.  424v, cli‐ 
ché 857. Un galon de vin re pré sen tait sans doute 4 à 5 litres de vin.

11  Une vigne, proche de la Mai son du Temple, à Ver non même, était tenue
par Mar tin, prêtre de Jeu fosse (Ulysse L, Pajot P., Pouëssel J. (éd.) 1997, p. 29,
v).

12  A.D. Seine Ma ri time 2 1/160, mer cre di 23 dé cembre 1405, cli ché 290.

13  A.D. Seine Ma ri time 2 1/168, mardi 6 fé vrier 1421 (n.  s.), fol.  571v, cli‐ 
ché 1043.

14  A.D. Seine Ma ri time 2 1/159, jeudi 5 dé cembre 1404, fol. 115v, cli ché 375.

15  A.D. Seine Ma ri time 2 1/177, jeudi 16 avril  1433 après Pâques, fol.  5, cli‐ 
ché 11.

16  A.D. Seine Ma ri time G 597, «  Achats de fiens mis et em ployés es dites
vignes ».

17  A.D. Seine Ma ri time G 601, « Achat de fiens ».

18  A.D. Seine Ma ri time G 581, « Achats de fiens pour fumer les dits vignes ».

19  En 1410, on fit appel à 19 char re tiers qui firent entre 8 et 18 char re tées
payées 20  de niers cha cune. A.D.  Seine‐Ma ri time G 580, «  Achats de fiens
pour fumer les dites vignes ».

20  A.D. Seine Ma ri time G 601, « Achat de fiens ».

21  Selon Le Mené 1971, p.81, le pro vi gnage était la mé thode la plus ren table
mais aussi la plus coû teuse, à la dif fé rence du mar cot tage (plan ta tion de
bou tures libres et in dé pen dantes) qui était peut- être plus ré pan du.

22  A.D. Seine Ma ri time G 586, « Autres mises faites pour ven danges ».

23  A.D. Seine Ma ri time G 590, « Autres dé pense pour les ven danges »  ; G
597, « Dé penses pour le fait des ven danges ».

24  A.D. Seine- Maritime G 583, « Dé penses pour fiens ».
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25  A.D. Seine Ma ri time G 585, « Autre dé pense pour achat de fétu ».

26  Un seul bû che ron tra vaillait ap pa rem ment seul. Les autres étaient deux.
A.D. Seine Ma ri time G 583, «  Autres dé penses pour la bou rage du Grant
Créon, des Plantes... ».

27  A.D. Seine Ma ri time G 600, « Achat de fiens ».

28  A.D. Seine Ma ri time G 581, « Autre mise pour façon d’écha las ».

29  C’est éga le ment ce que constate à Lyon, M.-T. Lor cin (Lor cin 1971, p. 20).
Voir aussi l’es ti ma tion faite pour le Jura par J.-C. Char noz (Del salle et De lo‐ 
bette 2018, p. 23-40) et le Di jon nais (Grillon, Gar cia et Labbé 2021) pour les
vignes du cales au XV  siècle.

30  A.D. Seine Ma ri time G 583, « Autres dé penses pour la bou rage », Clos le
Roy.

31  À Paris, un ar pent de  100 perches cor res pon dant à 34,17  ares (Beaune
1990, p. 450).

32  A.D. Seine Ma ri time G 609, « Les Plantes ».

33  A.D. Seine Ma ri time G 581, « Autres mises pour le la bou rage de la tré so‐ 
re rie ».

34  A.D. Seine Ma ri time G 597, « Œuvres et ré pa ra tions ».

35  A.D. Seine Ma ri time G 583, « Voyages ».

36  A.D. Seine Ma ri time G 593, « Dé penses pour tra vaux ».

37  A.D. Seine Ma ri time G 608, « Œuvres et ré pa ra tions. À Jehan le Moine qui
a mis du feurre en tour la vis dudit pres soir ».

38  A.D. Seine Ma ri time G 605, « Œuvres et ré pa ra tions ».

39  A.D. Seine Ma ri time G 580, « Autre dé pense pour les dites ven danges ef‐ 
fec tuées en mois d’oc tobre l’an mille quatre cent dix ».

40  A.D. Seine Ma ri time G 581, «  Autre dé pense pour les dites ven danges
échues au mois d’oc tobre 1411 ».

41  A.D. Seine Ma ri time G 605, « Œuvres et ré pa ra tions. Achat d’un “en ton‐ 
noir tout neuf” ».

42  A.D. Seine Ma ri time G 597, « Dé penses pour le fait des vignes ».

43  A.D. Seine Ma ri time G 583, « Autres dé penses pour pré pa ra tion des ven‐ 
danges 1410 ».

44  A.D. Seine Ma ri time G 605, « Œuvres et ré pa ra tions ».
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45  A.D. Seine Ma ri time G 597, « Re cettes de mue sons de Lon gue ville ».

46  A.D. Seine Ma ri time G 598, « Œuvres et ré pa ra tions ».

47  A.D. Seine Ma ri time G 608, « Œuvres et ré pa ra tions. pour avoir relié et
abat tu es cuves du chas tel qui à l’oc ca sion de ce qu’ils n’étaient point cou‐ 
vertes en lieu que le vent ne frappe parmi ».

48  A.D. Seine Ma ri time G 605, « Œuvres et ré pa ra tions ».

49  A.D. Seine Ma ri time G 597, « Œuvres et ré pa ra tions ».

50  A.D. Seine Ma ri time G 608, « Œuvres et ré pa ra tions. à l’oc ca sion de ce
que ledit pres soir n’était pas clos, ni cou vert, les clefs et blo ciaux étaient
per dus ».

51  A.D. Seine Ma ri time G 604, « Œuvres et ré pa ra tions. À Étien not Co ville
ton ne lier et ou vrier de faire cuve pour avoir fait une cuve dudit bois te nant
15 à 16 queues ».

52  A.D. Seine Ma ri time G 613, «  Autres dé penses pour le re liage des vins
vieux de la cave du chas tel ».

53  A.D. Seine Ma ri time G 604, « Œuvres et ré pa ra tions. Pour avoir fait re‐ 
batre les cuves dudit chas tel et mis six cercles neufs ». G 605 Œuvres et ré‐ 
pa ra tions «  pour le fond des cuves qui étaient chus à cause des sé che‐ 
resses ».

54  A.D. Seine Ma ri time G 591 « Dé penses à cause du pro cès ». Ce vin avait
été ache té pour ho no rer le bailli de Gi sors, venu à Gaillon avec son fils, dont
on es pé rait l’appui dans un pro cès.

55  Le mot cave est une mau vaise tra duc tion. Il fau drait par ler de cel lier
pour tra duire le mot cel la rium. (Pitte 2012, p. 267).

56  A.D. Seine Ma ri time G 581, «  Autre dé pense pour les dites ven danges
échues au mois d’oc tobre 1411 ».

57  A.D. Seine Ma ri time G 598, «  Dons et ré mis sions. Deux te nan ciers re‐ 
çurent deux se tiers de blé ».

58  A.D. Seine Ma ri time, G 583, « Dé penses com mune ».

59  A.D. Seine Ma ri time G 587, « Dons et ré mis sions ».

60  A.D. Seine Ma ri time G 585, « Autres mises faites pour les ven danges ».

61  A.D. Seine Ma ri time G 586, « Mises com munes ».
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62  A.D. Seine Ma ri time G 587, « Dans un pre mier temps, on lui avait in fli gé
une amende pour avoir tenté de ca cher sa pro duc tion ».

63  A.D. Seine Ma ri time G 595, pas sim.

64  A.D. Seine Ma ri time G 591, «  autres mises pour les ven danges de l’an
447 ».

65  A.D. Seine Ma ri time G 594, « af fer mages ».

66  A.D. Seine Ma ri time G 620, « ven danges ».

67  A.D. Seine Ma ri time 2 1/168, mer cre di 24 avril 1420, fol. 278v, cli ché 455.

68  Au début du XV  siècle, le ban des ta vernes rap por tait entre 60 et 80 sous
pas an, ce qui n’était pas beau coup. Après la Guerre de Cent Ans, ce fut en‐ 
core moins et la taxe fut fi na le ment aban don née.

69  A.D. Seine Ma ri time G 583, « Dé penses com munes ».

70  A.D. Seine Ma ri time G 598, « Re cette du ban ».

71  A.D. Seine Ma ri time G 582, « Autres dé penses de vins ».

72  A.D. Seine Ma ri time G 597, « Dé penses de vins ».

73  A.D. Seine Ma ri time 2 1/155, ven dre di 19 juin 1394, fol. 19, cli ché 41.

74  A.D. Seine Ma ri time 2 1/163, mardi 19 mai 1411, fol. 85v, cli ché 168.

75  A.D. Seine Ma ri time G 583, « Dé pense com mune ».

76  A.D. Seine Ma ri time G 586, « Autres mises faites pour les ven danges ».

77  A.D. Seine Ma ri time G 584, « Autres dé penses de vins ».

78  A.D. Seine Ma ri time 2 1/152, mardi  28 sep tembre  1372, fol.  268, cli‐ 
ché 563.

79  A.D. Seine Ma ri time 2 1/153, jeudi 28 mars 1381 (n.st.), fol. 42v, cli ché 88 ;
A.D. Seine Ma ri time, 28 juin 1391, fol. 83v, cli ché 167.

80  Le do cu ment semble avoir été perdu.

81  A.D. Seine Ma ri time 2 1/152, jeudi 20 mai 1372, fol. 239, cli ché 505.

82  A.D. Seine Ma ri time 2 1/154, mer cre di 15 mars, fol. 52, cli ché 105.

83  A.D. Seine Ma ri time 2 1/155, mer cre di 23 juillet, fol. 29v, cli ché 62.

84  A.D. Seine Ma ri time 2 1/155, lundi 6 sep tembre 1494, fol. 196, cli ché 401.

85  A.D. Seine Ma ri time 2 1 163, jeudi 4 juin 1411, fol. 96, cli ché 190.

86  A.D. Seine Ma ri time 2 1/158, lundi 15 no vembre 1400, fol. 91, cli ché 184.

E

e

E

E

E

E

E

E

E

E

E

E



La production de vin dans la vallée de la Seine au Moyen Âge

Licence CC BY 4.0

87  A.D. Seine Ma ri time 2 1/158, ven dre di 12 no vembre 1400, fol.  90, cli‐ 
ché  182  ; ibid., 2 1/ mer cre di 22 mars 1402, fol.  297v, cli ché  601  ; 2 1/162,
jeudi 29 dé cembre 1407, fol. 101 ; ibid. di manche 28 oc tobre, fol. 231.

88  A.D. Seine Ma ri time 2 1/155, lundi 11 mai 1394, fol. 8, cli ché 19. A.D. Seine
Ma ri time 2 1/156, fol. 156, sa me di 24 mars 1397, fol. 156, cli ché 313.

89  A.D. Seine Ma ri time 2 1/ 156, sa me di 24 mars 1397 (n.st.), fol.  154, cli‐ 
ché 313.

90  Arch. Dép. Seine- Maritime 2 1/160, sa me di 20 juin 1405.

91  A.D. Seine Ma ri time 2 1/157, ven dre di 18 jan vier 1398 (n.st.), fol.  77, cli‐ 
ché153.

92  Sur les moyens de par ta ger les risques, voir De lisle 1978, p. 461-465.

93  A.D. Seine Ma ri time 2 1/154, mardi 4 fé vrier 1393, fol.  228, cli ché  458.
Même chose pour une vente de rente à vie d’une caque de vin rendu sur le
quai du Roule, près de Saint- Aubin sur Gaillon. 2 1/ 155, di manche 7 juin
1494, fol. 15v, cli ché 34.

94  A.D. Seine Ma ri time 2 1/160, sa me di 20 juin 1405, cli ché 132.

95  A.D. Seine Ma ri time 2 1/164, jeudi 13 oc tobre 1412, fol. 112v, cli ché 226.

96  Le 26 fé vrier 1405, Jean Néron de Gom me court près de la Roche- Guyon
vend 2 queues de vin ver meil à Pierre de Quen nou ville, bour geois de Rouen.
A.D. Seine Ma ri time 2 1/159, di manche 26 avril 1405, fol. 70v, cli ché 141.

97  A.D. Seine Ma ri time 2 1/ 176, 2 mars 1433 (n.s.), fol. 243, cli ché 487.

98  A.D. Seine Ma ri time 2 1/170, sa me di 5 juin 1423, fol.  188, cli ché 386. La
vente avait eu lieu en  1421 au mo ment de la crise mo né taire et le ven deur
avait fini par ob te nir ré pa ra tion de l’ache teur. Les hé ri tages d’un vi gne ron
de Port- Mort étaient « en voie de per di tion », ven dre di 25 juin 1423, fol. 207,
cli ché 425.

99  A.D. Seine Ma ri time 2 1/181, mardi 2 juin 1439, fol. 59, cli ché 105.

100  A.D. Seine Ma ri time 2 1/187, ven dre di 23 juillet 1456, fol. 117, cli ché 239.

101  A.D. Seine Ma ri time 2 1/192, jeudi 18 août 1463, cli ché 245.

102  A.D. Seine Ma ri time 2 1/ 220 jeudi 19 fé vrier 1495, cli ché 403. En 1498,
une pièce de terre de la pa roisse de La Croix- Saint-Lieufroy, ven due par un
char pen tier qui en avait hé ri té était moi tié en friche, moi tié en vigne. A.D.
Seine Ma ri time 2 1/226, Dudit 26 avril 1498, cli ché 20.
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103  A.D. Seine Ma ri time 2 1/210, jeudi 6 jan vier 1486 (n.st.) fol.  86, cli‐ 
ché 174 ; 2 1/219, lundi 9 juin 1494, cli ché 232, non fo lio té ; 2 1/220, jeudi 19
fé vrier 1495, cli ché 403, non fo lio té.

104  A.D. Seine Ma ri time 2 1/159, sa me di 15 no vembre 1404, fol.  108v, cli‐ 
ché 363.

105  A.D. Seine Ma ri time 2 1 163, mardi 1  sep tembre 1411, fol. 152, cli ché 303.

106  A.D. Seine Ma ri time 2 1/159, sa me di 28 juin 1404, fol. 57v, cli ché 259.

107  A.D. Seine Ma ri time 2 1/154, sa me di 26 avril 1393, fol. 249, cli ché 500.

108  A.D. Seine Ma ri time 2 1/158, jeudi 14 avril 1401, fol. 154v, cli ché 311.

109  A.D. Seine Ma ri time, G 8.

110  A.D. Seine Ma ri time G 583, Re cette de fu taille.

111  A.D. Seine Ma ri time G 601, Autres dé penses pour Mon sei gneur.

Français
La Nor man die n’est pas connue pour être une ré gion vi ti cole. Pour tant, au
Moyen Âge, de puis au moins le VIII  siècle, la vigne était flo ris sante dans la
val lée de la Seine. Tous les sei gneurs laïcs et ec clé sias tiques pos sé daient des
vignes, et les sources conser vées nous per mettent de suivre assez pré ci sé‐ 
ment les tra vaux an nuels et les évo lu tions de la pro duc tion. À la fin du
Moyen Âge, le vin était un élé ment fon da men tal du com merce de la val lée
de la Seine et jouait un rôle im por tant dans les re la tions fi nan cières sous la
forme de rentes payées en vin.

English
Nor mandy is not known as a wine- growing re gion. How ever, in the
Middle Ages, from at least the 8th cen tury on wards, vines flour ished in the
Seine val ley. All the sec u lar and ec cle si ast ical lords owned vine yards, and
the sources that have sur vived allow us to track the an nual work and
changes in pro duc tion fairly ac cur ately. At the end of the Middle Ages, wine
was a fun da mental part of trade in the Seine val ley and played an im port ant
role in fin an cial re la tions in the form of rents paid in wine.

Mots-clés
vin, Seine, travaux viticoles, commerce, rente

Keywords
wine, Seine, wineyard works, commerce, rent
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